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 Vers le Ciel,  
  l’Alliance éternelle 
 

Quel est le sens de nos vies ? que cherchons-nous ? pourquoi sommes-nous faits ?  

Sommes-nous faits pour étudier, travailler, fonder une famille ? C’est très bon et voulu par Dieu. Il 

faut donc le faire, mais nous ne sommes pas faits que pour ça ! pour vieillir et pour mourir ? Oui 

nous mourrons ! Mais nous ne sommes pas faits que pour ça ! Alors, pourquoi sommes-nous faits ? 

Écoutons la Parole de Dieu 

Lors de ses derniers adieux à ses disciples, Jésus leur dit : « je pars vous préparer une place. Et 

quand je serai allé et que je vous aurai préparé une place, à nouveau je viendrai et vous prendrai 

près de moi afin que là où je suis, vous aussi, vous soyez. »  (Jn 14, 23) « À présent je quitte le 

monde et je vais vers le Père. » (Jn 16, 28) Jésus veut nous prendre près de lui, auprès du Père. 

Nous sommes faits pour voir Dieu 

« Voyez quelle manifestation d'amour le père nous a donné pour que nous soyons appelés enfants de 

Dieu . Et nous le sommes ! (…) bien-aimés, dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu et ce que 

nous serons n'a pas encore été manifestés. Nous savons que lors de cette manifestation, nous lui 

serons semblables, parce que nous le verrons tel qu'il est. » (1 Jn 3, 1-2) 

Nous verrons Jésus pleinement être fils de Dieu, et alors nous le serons aussi.  

Quelle destinée extraordinaire ! voir Dieu face à face et devenir comme lui ! comme l'a toujours 

affirmé la grande tradition chrétienne, nous sommes faits pour Dieu, il lui seul peut nous satisfaire. 

Lui seul peut nous « combler ». Nous sommes des « vides », des « creux », des « capacités » de 

Dieu ! « Capax Dei », comme disaient les Pères de l'Eglise. et nous serons toujours insatisfaits, dit 

Saint Augustin, tant que nous ne le verrons pas. Il est la beauté infinie et l'amour infini, et c'est pour 

cela que nous sommes faits. C’est ce que nous ne cessons de chercher. Nos vies sont une marche sur 

les traces de Dieu, à la recherche de Dieu. Tout est reflet de Dieu, et à travers ses reflets, c'est lui 

que nous cherchons.  

Nous sommes faits pour la vie éternelle en Dieu 

Saint Paul, dans son désir d'être avec le Christ, estime que mourir est un gain (Ph 1, 21). 

Nous sommes faits pour le ciel, pour la vie en Dieu, « entrer dans la plénitude de Dieu » c'est-à-dire 

« connaître l'amour du Christ qui surpasse toute connaissance » (Ep 3, 19) 

Voilà notre destinée ultime. Nous sommes pèlerins ici-bas, de passages, en préparation à notre vie 

éternelle en Dieu. La désirons-nous ?  

Quand il parle des témoins de la foi qui nous ont précédés, l'auteur de la lettre aux hébreux écrit 

ceci :  

C’est dans la foi, sans avoir connu la réalisation des promesses, qu’ils sont tous morts ; mais ils 

l’avaient vue et saluée de loin, affirmant que, sur la terre, ils étaient des étrangers et des voyageurs. 

Or, parler ainsi, c’est montrer clairement qu’on est à la recherche d’une patrie. S’ils avaient songé 

à celle qu’ils avaient quittée, ils auraient eu la possibilité d’y revenir. En fait, ils aspiraient à une 

patrie meilleure, celle des cieux. Aussi Dieu n’a pas honte d’être appelé leur Dieu, puisqu’il leur a 

préparé une ville. (Heb 11, 13-16) 
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Ce qu'est le Ciel 

Le livre de l'apocalypse décrit une vision de la Jérusalem céleste :  

Alors j’ai vu un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le premier ciel et la première terre s’en 

étaient allés et, de mer, il n’y en a plus. Et la Ville sainte, la Jérusalem nouvelle, je l’ai vue qui 

descendait du ciel, d’auprès de Dieu, prête pour les noces, comme une épouse parée pour son mari. 

Et j’entendis une voix forte qui venait du Trône. Elle disait : « Voici la demeure de Dieu avec les 

hommes ; il demeurera avec eux, et ils seront ses peuples, et lui-même, Dieu avec eux, sera leur 

Dieu. Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni 

cri, ni douleur : ce qui était en premier s’en est allé. » (Ap 21, 1-4) 

C'est une promesse :  

«  de mer, il n'y aura plus » : la mer symbolise le lieu du mal habitée par Satan 

«  la Jérusalem céleste descend du ciel » : elle est un don de Dieu, gratuit, pas mérité. 

«  belle comme une jeune mariée pour son époux » : c'est une alliance 

«  la demeure de Dieu parmi les hommes » : c'est la réconciliation définitive et pleine entre Dieu et 

les hommes 

«  ils seront son peuple et lui, Dieu avec eux, sera leur Dieu » : c'est une parole d'alliance que l'on 

retrouve très souvent chez les prophètes " ils seront mon peuple et je serai leur Dieu » (Ez 11, 20 ; Jr 

24, 7, etc ; cf. Ez 36, 28 ; Jr 31, 33). L'alliance c'est la présence éternelle de Dieu et l'intimité avec 

son peuple. 

«  il essuiera toute larme de leurs yeux » (Cf. Is 35, 10) : après ce monde, «  vallée de larmes », ce 

sera la consolation éternelle, la joie éternelle 

«  de mort, il n'y aura plus » : «  je ne meurs pas, j’entre dans la vie » (ste Thérèse de l'enfant-Jésus) 

 

CEC 1023 Ceux qui meurent dans la grâce et l’amitié de Dieu, et qui sont parfaitement purifiées, 

vivent pour toujours avec le Christ. Ils sont pour toujours semblables à Dieu, parce qu’ils le voient 

" tel qu’il est " (1 Jn 3, 2), face à face (cf. 1 Co 13, 12 ; Ap 22, 4) : 

De notre autorité apostolique nous définissons que, d’après la disposition générale de Dieu, les 

âmes de tous les saints (...) et de tous les autres fidèles morts après avoir reçu le saint Baptême du 

Christ, en qui il n’y a rien eu à purifier lorsqu’ils sont morts, (...) ou encore, s’il y a eu ou qu’il y a 

quelque chose à purifier, lorsque, après leur mort, elles auront achevé de le faire, (...) avant même 

la résurrection dans leur corps et le Jugement général, et cela depuis l’Ascension du Seigneur et 

Sauveur Jésus-Christ au ciel, ont été, sont et seront au ciel, au Royaume des cieux et au Paradis 

céleste avec le Christ, admis dans la société des saints anges. Depuis la passion et la mort de notre 

Seigneur Jésus-Christ, elles ont vu et voient l’essence divine d’une vision intuitive et même face à 

face, sans la médiation d’aucune créature (Benoît XII : DS 1000 ; cf. LG 49). 

1024 Cette vie parfaite avec la Très Sainte Trinité, cette communion de vie et d’amour avec Elle, 

avec la Vierge Marie, les anges et tous les bienheureux est appelée " le ciel ". Le ciel est la fin 

ultime et la réalisation des aspirations les plus profondes de l’homme, l’état de bonheur suprême et 

définitif. 

1025 Vivre au ciel c’est " être avec le Christ " (cf. Jn 14, 3 ; Ph 1, 23 ; 1 Th 4, 17). Les élus vivent 

" en Lui ", mais ils y gardent, mieux, ils y trouvent leur vraie identité, leur propre nom (cf. Ap 2, 

17) : 

Car la vie c’est d’être avec le Christ : là où est le Christ, là est la vie, là est le royaume. (S. 

Ambroise, Luc. 10, 121: PL 15, 1834A). 

1026 Par sa mort et sa Résurrection Jésus-Christ nous a " ouvert " le ciel. La vie des bienheureux 

consiste dans la possession en plénitude des fruits de la rédemption opérée par le Christ qui associe 

à sa glorification céleste ceux qui ont cru en Lui et qui sont demeurés fidèles à sa volonté. Le ciel 

est la communauté bienheureuse de tous ceux qui sont parfaitement incorporés à Lui.  
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 Conclusion :  

• la vie éternelle est la présence de Dieu qui se donne à son peuple (alliance éternelle) : don 

réciproque, alliance totalement accomplie, sans réserve et sans ombre 

• le salut n'est pas seulement individuel, mais c’est tout le peuple de Dieu qui est appelé à 

partager la vie éternelle avec Dieu.  

• nous serons vivants, avec notre corps (résurrection de la chair) 

• s'ennuiera-t-on au ciel ? non ! nous confondons le temps (ligne) et l'éternité (point). 

L'éternité n'est pas un temps interminable. Nous serons dans l'émerveillement continu de 

Dieu et de la beauté des corps glorieux plongés dans la communion de l’amour éternel. 

Faut-il mériter le Ciel ?  

« Avec tout ce qu'elle a fait de bien, cette personne mérite vraiment le ciel ! » Il est vrai qu'une vie 

marquée par la charité la foi les sacrifices pour d'autres prédispose à vivre de Dieu éternellement.  

Mais «  quand, Dieu, tu couronnes les mérites des saints, Seigneur, tu couronnes tes propres dons » 

(cf. préface des saints, rituel de la messe) 

C'est le Christ qui a mérité pour nous le ciel. Nous méritons l'enfer, car nous sommes de grands 

pécheurs.  

«  ce qui est à ma portée, c'est de vouloir le bien, mais non pas de l'accomplir » (Rm 7, 18) 

Nous sommes faits pour le Ciel. Et Dieu veut que tous les hommes soient sauvés. Mais non, «  nous 

n'irons pas tous au paradis » par nous-mêmes (Cf Michel Polnareff, 1972), car c'est un don de Dieu. 

Devons-nous comprendre que nous sommes passifs ? non. Dieu nous a créés sans nous, à partir de 

rien (ex nihilo). Mais il ne nous sauve pas sans nous. Il nous faut donc contribuer, par notre bonne 

volonté, à notre salut. 

Le jugement divin 

Il y aura un jugement particulier et un jugement universel.  

Le jugement est  la lumière de Dieu, qui éclaire l'âme de l'Intérieur : qu'ai-je fait des dons de 

Dieu ?Voir la parabole des talents (Mt 25, qui précède la parabole sur le jugement dernier) 

L’enfer 

L'enfer existe. C'est le refus des dons de Dieu. L’enfer est fermé de l'intérieur, car ce n'est pas Dieu 

qui condamne mais la personne elle-même qui s’est fermée à l’amour, à la miséricorde, à la vérité. 

Comme Dieu est amour et vérité, il ne peut nier la vérité du refus de l’amour.  

CEC 1035 L’enseignement de l’Église affirme l’existence de l’enfer et son éternité. Les âmes de 

ceux qui meurent en état de péché mortel descendent immédiatement après la mort dans les enfers, 

où elles souffrent les peines de l’enfer, "le feu éternel". La peine principale de l’enfer consiste en la 

séparation éternelle d’avec Dieu en qui seul l’homme peut avoir la vie et le bonheur pour lesquels 

il a été crée et auxquels il aspire. 

1036 Les affirmations de la Sainte Écriture et les enseignements de l’Église au sujet de l’enfer sont 

un appel à la responsabilité avec laquelle l’homme doit user de sa liberté en vue de son destin 

éternel. Elles constituent en même temps un appel pressant à la conversion : " Entrez par la porte 

étroite. Car large et spacieux est le chemin qui mène à la perdition, et il en est beaucoup qui le 

prennent ; mais étroite est la porte et resserré le chemin qui mène à la Vie, et il en est peu qui le 

trouvent " (Mt 7, 13-14) : 

Ignorants du jour et de l’heure, il faut que, suivant l’avertissement du Seigneur, nous restions 

constamment vigilants pour mériter, quand s’achèvera le cours unique de notre vie terrestre, d’être 

admis avec lui aux noces et comptés parmi les bénis de Dieu, au lieu d’être, comme de mauvais et 
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paresseux serviteurs, écartés par l’ordre de Dieu vers le feu éternel, vers ces ténèbres du dehors où 

seront les pleurs et les grincements de dents (LG 48). 

1037 Dieu ne prédestine personne à aller en enfer ; il faut pour cela une aversion volontaire de 

Dieu (un péché mortel), et y persister jusqu’à la fin. Dans la liturgie eucharistique et dans les 

prières quotidiennes de ses fidèles, l’Église implore la miséricorde de Dieu, qui veut " que personne 

ne périsse, mais que tous arrivent au repentir " (2 P 3, 9) : 

Voici l’offrande que nous présentons devant toi, nous, tes serviteurs, et ta famille entière : dans ta 

bienveillance, accepte-la. Assure toi-même la paix de notre vie, arrache-nous à la damnation et 

reçois-nous parmi tes élus (MR, Canon Romain 88). 

Le purgatoire 

Le purgatoire, c'est l'ultime purification, par le Christ, via l’Eglise. C'est l'achèvement de l'œuvre du 

salut, par le Christ. L’église célèbre l'eucharistie pour que le défunt du purgatoire au ciel.  Cela 

donne le sens de l'indulgence accordé aux défunts par le mérite de l'Eglise. C’est la raison pour 

laquelle l’Église célèbre la messe pour les défunts : afin que le Christ achève en eux son œuvre de 

salut et les fasse entrer dans la lumière divine. 

Désirons le Ciel !  

Certainement, Pierre, il est vraiment bon d’être ici avec Jésus, et d’y être pour toujours. Qu’y a-t-il 

de plus heureux, qu’y a-t-il de plus sublime, qu’y a-t-il de plus noble que d’être avec Dieu, que 

d’être transfiguré en Dieu dans la lumière ? Certes, chacun de nous, possédant Dieu dans son cœur, 

et transfiguré à l’image de Dieu doit dire avec joie : Il nous est bon d’être ici, où tout est lumineux, 

où il y a joie, plaisir et allégresse, où tout, dans notre cœur, est paisible, calme et imperturbable, où 

l’on voit Dieu : là il fait sa demeure avec le Père et il dit, en y arrivant : Aujourd’hui le salut est 

arrivé pour cette maison. Là tous les trésors des biens éternels sont présents et accumulés. Là sont 

présentées comme dans un miroir les prémices et les images de toute l’éternité à venir. (Anastase du 

Sinaï, homélie pour la Transfiguration) 

Et comptons sur l'intercession des saints 

Les saints nous précèdent dans la vie éternelle. Ils constituent l’Église du Ciel. Par leur exemple, les 

saints nous enseignent comment suivre le Christ et lui être fidèles jusqu’au bout. Et ils prient pour 

nous. L’intercession des saints est cadeau. La communion des saints nous portent dans notre chemin 

de sainteté. 

(Fra Angelico, Jugement dernier) 

 

Pour vivre l’alliance 
nouvelle 

• Ai-je le désir du Ciel, de la vie 

éternelle après ma mort ? 

• Prier pour les défunts de notre 

famille, parmi nos proches. On 

peut faire célébrer la messe à leur 

intention. 

• Découvrir la vie de son saint 

patron et lui demander de prier 

pour soi. 


